
CONTRIBUiiON A iL'~!UDIE DE l 9ART 
MIÉGAUTHiQU~ PfE!NT IBÉRIQ!JlE 

por 

lllésl.llmée: L' art mégalithique peint ibérique concerne troís ensembles de monuments distincts avant tom 
sur un pl:m typologique: les dolmens de l'ouest et de l'angle nord-est de la Péninsule (principalement, les 
tombes ii couloir); les "tholos" andalouses de Los Millares; les menlrirs de l'Algarve. 

Les dolmens peints du nord-ouest péninsulaire (plus de 80% de l'effectif actuei des dolmens peints 
ibériques) avaiem, du fait de leur architecture et de la disposition de leurs décors picturaux, l'allure de 
gigantesques polyptyques en pierre. Oru peut penser que ces mom1ments, certainement assez nombreux 
à l'origine, étaient bien amre chose que de simples tombes collectives (temples?) et que leurs peintures 
magnifient les mylhes et cmyances des populaüons mégalithiques nord-occidentmles. 

L'art peim des tholos de Los Millues et des menhirs de l'Algarve est, pour l'instant, tres 
insuffisamment connu; pour Los Millares, toutefois, quelques similitudes existent avec l'art des 
dlolmens peints de l'ouest ibérique. 

Mot§,dé: Mégalühisme. Art pictur2ll. Néolithique. 

L'art mégalW:üque peint est, sans conteste, !'une des ori.gi.nali.í:és majemres 
du néolithique de la Péninsule ibérique. Pour s'en persuader, iJ n'est qu'à consta~er 
l'extrême rareté des mégalithes peints dans reste de l'Europe1 et même dans 
ie reste du monde2• De ce fait, d'aHleurs, cet arlt méri.te une auenüon toute 

* Centre Pierre Paris, Université de Bordeaux 3 (France). 
1 En dehors de la Péninsule ibérique, il n' existe, en Europe, que deux autres dolmens pemts, 

situés dans la partie orientale de la République Fédérale Allemande: Halle-Dõlau et Gõhlitzsch 
(Hoppenhaupt, 1984; Müller, 1991). Ces monuments appartiennent au néolithique moyen. Toujours 
en Allemagne, la tombe de Seddin (Perleberg) avait été présentée autrefois par certains comme un 
mégalithe peint; en faü, i1 s'avere que c'est un monumem de la fm de l'íige du Bronze dont 
l'architecture évoque les traditions mégalithiques (d'autres tombes peintes contemporaines de celle­
ci existent dans la partie est de la R.F.A.). 

On rSLppellera également 1' existence de quelques petüs décors peints sur les paro is de certains 
hypogées du Bassin parisien (BaiUoud, 1979). 

2 Des décors peints existent à Mahe (hypogée de Hal-Saflieni; UNESCO, 1990), dans le Caucase 
(sur les parois de dolmens datés des environs de 3000 BC; renseignement communiqué par J.P. 
Mohen), &u Japon (Mohen, 1979), en Amérique du Sud (clolmens de San Agusün; Hébert-Stevens, 
1972) et en Afrique (tertres para-mégalithiques de Djorf Torba, dans le Ham-Adas). 
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(Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992). Enfio, on note un renforcement de 
la présence des décors picturaux dolméniques dans la zone traditionnelle de 
ceux-ci, le nord-ouest péninsulaire (six monuments supplémentaires, dont deux 
signalés anciennement et abusivement omis depois de longues années: Maus de 
Salas 3 et Meixêdo). Au total, on a donc toujours une nette prééminence de 
l'ensemble Asturies/Galice/nord du Portugal/Beira Alta au niveau de la répartition 
des dolmens peints, mais on voit apparaitre maintenant ces monuments en bien 
d'autres points de la Péninsule Ibérique, phénomene qui n'est probablement pas 
prêt de s'arrêter. 

B. Aspects architecturaux de l'art des dolmens peints 

1. Un art des dolmens à couloir 

Nous avions déjà insisté sur le fait que ce sont en priorité les tombes à 
couloir qui ont été concerriées par la décoration peinte (Devignes, 1992a). 
Les nouveaux sites recensés ne viennent contredire en rien ce constat puisque 
probablement tous correspondent à des dolmens à couloir, même si, parfois, 
il s'agit de monuments relativement particuliers comme Soto 1 (grand dolmen 
en V). En fait, la réelle nouveauté vient plutôt du fait que l'on observe à 
présent que les décors picturaux ont concerné des groupes de dolmens à 
couloir autres que ceux du nord-ouest: monuments à chambre arrondie et 
longue structure d'acces, plus ou moins mégalithique, du nord de la province 
de Burgos (El Moreco) ou des limites de la Nouvelle-Castille et de l'Estrémadure 
(Azután); dolmens à chambre ronde, à toiture en encorbellement, de l'Estrémadure 
(Granja de Tonifiuelo et aussi, sans doute, Vega del Guadancil 1); pseudo 
allées couvertes d' Andalousie (Soto 1) ou de Catalogne (Cova d'en Da'ina) .... 
Pour les dolmens à couloir de la Meseta, il y ades dates 14C, certaines étant 
fort intéressantes car relatives à des dolmens peints: Ciella, 3330 ±40 BC; El 
Moreco, 3200 ±60 BC; Azután, 3800 ±130 BC, 3100 ±90 BC et 2640 ±90 BC 
(Delibes et Rojo Guerra, 1989; Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992). 
Ces dates sont assez anciennes mais tout de même voisines des 3000 BC non 
calibrés qui constituent, grosso modo, la moyenne des tombes à couloir du 
nord-ouest. 

Enfio, il semblerait- mais les datations 14C font ici défaut- que certaines 
fausses allées coo vertes à décor peint du sud-ouest ou du nord-est de la Péninsule 
(Soto 1, Cova d'en Da'ina) dateraient des environs de 2500 BC. Si tel est bien 
le cas, le phénomene des dolmens peints ibériques aurait non seulement concemé 
différents groupes de dolmens à couloir mais aussi des moments tres différents 
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du néolithique péninsulaire avec toutes les conséquences que l'on doit en tirer 
par rapport à l'analyse des décors. 

2. Le jeu de miroir architectures/peintures 

C'est là, pour les dolmens peints du nord-ouest (80% de l'effectif actuei 
des dolmens peints ibériques), un phénomene tres remarquable qui contribue 
largement à accréditer l'idée que les décors picturaux sont synchrones de 
la phase de construction ou de premiere utilisation des monuments qui les 
portent. 

Une des premieres choses que nous avions remarquée, lors de notre étude 
des dolmens peints de la Galice et du Portugal, c'était l'allure de polyptyques 
en pi erre de ces monuments. Les chambres comptaient presque systématiquement 
sept ou neuf montants: une dalle de fond, grande et souvent régularisée, et, de 
part et d'autre de cette pierre remarquable, trais ou quatre montants de chaque 
côté (selon que le nombre total d'orthostates était de sept ou de neuf). Or, 
chaque fois que les peintures étaient bien conservées, on pouvait constater que 
la dalle de chevet était l'élément central de la composition picturale (Antelas, 
Pedralta, Juncais; Devignes, 1992a): cela conférait définitivement à ces monuments 
l'allure de polyptyques en pierre tandis que le jeu de miroir qui existait, de ce 
fait, entre les architectures et la décoration peinte plaidait fortement en faveur 
du synchronisme peintures/tombes. 

Par rapport à cela, les nouvelles découvertes n'apportent pas de démenti, 
bien au contraíre. A Dombate, l'énorme dalle de fond possede, en plus des 
registres horizontaux qu'ont tous les autres orthostates du dolmen, une 
compartimentation verticale (Bello Dieguez, à paraitre/2): ce montant avait 
donc, selon toute vraisemblance, l'ornementation la plus complexe de l'édifice. 
Autrement dit, cette dalle de chevet de Dombate était à la fois l'élément 
central de l'architecture du mégalithe et de sa décoration picturale. On peut 
penser, d'ailleurs, qu'il en allait de même au dolmen voisin de Pedra Coberta, 
ou la pierre de fond a aujourd'hui disparo mais ou le style de l'ornementation 
peinte est tres semblable à celuide Dombate (décors linéaires, dalles à subdivisions 
horizontales). 

Enfio, pour Arquinha da Moura, ou les peintures ne sont vraiment bien 
conservées que sur deux orthostates, on observera tout de même la profusion de 
motifs existant sur la grande dalle de fond du monument; ce monolithe était 
sans doute, là aussi, l'élément majeur des décors picturaux du dolmen (fouilles 
A. M. Leite da Cunha). 
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3. le rô!e des tec:hn!ques mchi~ec~umies d.:Jiíi$ ia con$ervatior~ 
de o; 

Parmi les différents facteurs ont joué un rôle positif en ce qui concer­
ne la conserval:i.on des peini:ures dolméniques dans le nord-ouest péninsulaire, 
pays par exceHence des dolmens peints, nous relievons notamment celui des 
techniques archüectura!es employées par les constmcteurs des monuments 
(Devignes, 1992a et 1992b). Ces techniques - montants imbri.qués ou ajustés, 
ajustement du sommet des montants et du dessous des tables - ont abouü à faire 
des monuments dolméniques gaHci.ens et du nord du Portugal, des consli:rucüons 
três herméti.ques et ttês émnches. Cela a cerminement joué un rôle décisif lorsque 
les tumulus de ces mégalithes se sont pmgressivement amoindris au fH des 
siedes et que les daHes ornées se sont retrouvées à l'air Hbre: l'hermétici.té des 
dolmens peints a constüué aliors un exceHent rempart contre l'action destructrke 
des intempéries, notamment ceHe du venl: et des eaux de pluie. Pour notre parl:, 

nous pensons que les choix architecturaux ayant conduit à cette situati.on relevem, 
au moins en parli:ie, d'une volonté déhbérée des constructeurs d'assurer les 
meineures condüions de conservation possibles aux magnifiques décors picturaux 
de leurs monurnents. Nous observons d'aiHeurs que les dolmens peints aHemands 
(HaHe-Dõlau, Gõhlitzsch; Müller, comme ceux du Caucase, se caractérisent 
eux aussi par une grande herméticité soigneusement ajustés, joints 
montants-tables exceHents): tout celia ne releve surement pas du hasard. On 
notera aussi qu'à Dombate les quelques interstices qui existaien~ entre les daHes 
paraissent bien avoir été cohnatés avec de l'argi.le blanche sur laquene on peut 
voir, ]e cas échéant, des traces de rouge (Bello Dieguez, à paraitre/2); 
H semble donc, ici, qu'on ait cherché à réaHser un espace intérieur parfaitement 
dos avant de passer à ia décomltion pkturale. 

En ce qui concerne lies autres facteurs expHquent la conservation des 
peintures dolméniques dans le nord-ouest ibérique, nous voudritons indiquer 
rapidement qu'il faut sfirement mettre en exergue le rôle des conditions dimatiques. 
Par rapport à d'autres provinces mégali.düques atlantiques ou existe de l':art 
mégalühique (Bremgne, Mande), rouest péninsuliaire offre la pruticularhé d'avoir 
un climat parfois plus doux et, sunout, souvent moins pluvi.eux. H ne s'agi.t pas 

tant ki de la quantité d'eau qui tombe annueHement mais de la fréquence 
des pluies, autrement dit du nombre de jours de pluie. Alors que la Bretagne 
enregistre, sur la majeure partie de son terrHoire, de 180 jours de pluie par 
an et que !'Mande en compte de 190 à 250, au Portugal, on ne dépasse les 150 
jours que sur quelques hautes serras de nord et du centre, le Beira Alta n'ayant, 
en moyenne, qu'une cemaine de jours de par an Galice, ce chiffre est 
rarement au-dessus des 



74 Marc Devignes 

C. Réflexions sur le message artistique des dolmens peints 

1. Le choix des couleurs 

Les travaux récents n'ont pas apporté de grandes nouveautés par rapport 
à ce que l'on savait déjà sur les choix de couleurs intervenant dans la "polychromie 
mégalithique". A Dom bate, les motifs ont été peints en rouge et noir sur un 
fond tirant davantage sur l'ocre jaune que sur le blanc pur. Les premieres 
analyses effectuées par J. M. Bello Dieguez confirment les données disponibles 
sur la composition de ces différentes teintes: le "blanc" est à base d'argile 
blanche (kaolin) et le rouge contient de l'aluminium, du silicium, du magnesium 
et une forte teneur en fer (Bello Dieguez, comm. pers.). A Arquinha da Moura, 
les motifs sont peints en rouge et noir; deux sortes de rouge ont pu être repérées, 
un rouge sombre de tres bonne qualité et un rouge orangé d'aspect fragile 
(Leite da Cunha, comm. pers.); il est probable, ici, que la teneur en oxyde de 
fer doit varier d'un rouge à l'autre. 

On est un peu étonné, à vrai dire, de ne trouver, dans l'art des dolmens 
peints, que l'emploi de trais couleurs (blanc, rouge, noir), même s'il y a eu 
différentes façons de les utiliser (Devignes, 1992a). I1 semble y avoir là, avant 
tout autre chose (choix esthétiques, difficultés à se procurer certains colorants ... ), 
un déterminisme de nature rituelle ou religieuse, peut-être en rapport avec le 
symbolisme tres fort s'attachant au rouge (couleur du sang et symbole de vie, 
de chaleur, de violence .... ), au blanc (symbole de pureté, de froideur, de mort. ... ) 
et ali noir (couleur des ténebres). 

2. La question des styles décoratifs 

Ce probleme a été abordé récemment par notre collegue J. M .. Bello Dieguez 
qui a parfaitement bien souligné l'unité d'ensemble qui existe au niveau des 
dolmens peints du nord-ouest péninsulaire (Bello Dieguez, à paraitre/2). Cette 
unité est réalisée par l'omniprésence du theme abstrait des ondulés et des zigzags, 
que l'on retrouve aussi bien dans les Asturies, en Galice, dans le nord du 
Portugal, dans le Beira Alta et même en Alentejo (Zambujeiro) (fig. 2). 

Tout au plus, on constate qu'il existe quelques variantes locales à tendance 
naturaliste. Nous pensons ici, surtout, aux dolmens peints du Beira Alta ou la 
décoration, parfois riche en anthropomorphes et en zoomorphes, semble avoir 
été influencée par l'art des abris peints (Jorge et Jorge, 1991; Bello Dieguez, 
à paraitre/2). On retrouve là, en fait, le "groupe de Viseu" d'Elizabeth Shee 
(Shee Twohig, 1981), dont la répartition s'étend un peu au nord du Douro 
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(Padrão, Vilarinho da Castanheira). 
11 est possible que l'on ait eu un groupe un peu semblable dans la province 

de Burgos: les seules peintures connues - celles de Huidobro - dessinent des 
anthropomorphes (Delibes et Rojo Guerra, 1989) et l'on se souviendra, dans ce 
contexte, des gravures de quadrupedes d'un des montants du dolnien de Cubillejo 
de Lara (Shee Twohig, 1981). 

Ces que1ques variations observables sont finalement tout à fait normales 
pour des monuments plus ou moins synchrones les uns des autres et, surtout, 
relativement éloignés dans !'espace. Et, d'ailleurs, on peut penser que certains 
dolmens peints du sud et du nord-est de la Péninsule - qui paraissent plus 
récents que ceux du nord-ouest et qui sont tres éloignés de ceux-ci- avaient une 
autre syntaxe décorative (on ne peut malheureusement en dire davantage compte 
tenu de notre connaissance insuffisante, à l'heure actuelle, de leur décoration 
peinte). 

3. Ou déchiffrement des compositions picturales 

11 y a eu finalement peu de tentatives de faites pour essayer de déchiffrer 
le message artistique des dolmens peints. On le comprend assez aisément: l'art 
qui orne ces monuments est un art tres abstrait, un peu déconcertant de prime 
abord. A vrai dire, d'ailleurs, les quelques essais de décryptage qui ont eu lieu 
se limitaient généralement à donner une interprétation de telle ou telle dalle 
ornée (par exemple, le montant C2 de Pedralta; Schuster, 1964) ou de tel ou tel 
motif (par exemple, les lignes serpentiformes; Albuquerque e Castro, 1962). 
Rarement, on a essayé de proposer une lecture de l'ensemble de la composition 
picturale décorant un dolmen. Par ailleurs, il faut bien dire que les interprétations 
qui ont été proposées jusque là semblent souvent tres aléatoires, étant fréquemment 
fondées sur des comparaisons d'un intérêt discutable. 

En fait, il nous semble qu'avant de tenter de déchiffrer ces décors dolméniques 
peints il faut d'abord s'interroger sur le sens réel de cette ornementation et 
donc, avant cela, essayer d'évaluer la signification exacte des monuments eux­
mêmes. Or, sur ce dernier point, en limitant notre propos aux dolmens 
nord-occidentaux, nous devons dire que nous sommes d'avis de suivre les opinions 
déjà émises par certains chercheurs, comme V. Oliveira Jorge ou A. Rodriguez 
Casal, qui ont insisté sur le fait que les dolmens à couloir du nord-ouest ibérique 
devaient être davantage que de simples tombes collectives. C'est en effet la 
conclusion à laquelle on arrive quand on voit, par exemple, la démesure de la 
plupart de ces constructions ou leur association avec des idoles de pierre pieusement 
disposées (Parxubeira, Dombate): il parait alors logique d'envisager pour elles, 
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incorrecte mais en précisant toutefois que nmus la refusons à certaines ~ombe:s: 
à coulorr du sud de la Péninsulie présentant une chamibre à toiture en encorbeHement 
mais dont les parois sont formées d'orthostates fnmchement mégahthiques. 

Cela dit, on se souviemira que certaines "tholos" dle Los Millares possedaient 
encore, au siecle dernier, une décoration peinte qui est sommairement décrite 
dans les cahi.ers manuscrits de Pedro Flores (Leisner, 1934; Almagm et Arribas, 
1963). En tout, des peintmes furent repérées sur sept monuments: pour cinq 
d'entre eux (ks tombes 3, 5, 7, 15 et 43), lies décors se trouvaient sur les daUes 
des clhambres; dans lie monument 23, on trouva des traces de peintme sur les 
orthostates de la chambre et sur ceux d'une ceHule latérale; enfin, dans la 
tholos 58, la décoration concemait non seuliemem ks montants dle la chambre 
mais aussil le mur de Ra tombe. 

Certaines si.militudes ex:ístent entre l'amt des tholos peints de Los Minares 
et celui des dolmens peints du nord-ouest péninsulaire. C'est tout d'abord dans 
le choix des couleurs que l'on note une premiêre convergence: à Los Millares, 
H semblie que les motifs ai.ent été peints en rouge sur fond blanc, ce qui. est la 
formule de base des dolmens peints nord-occidentaux. D'autre prut, les themes 
développés sur lies parois peintes de Los Miilllares sembknt avoiir privilégié 
l'asbstmcüon Oignes droües, Hgnes en zigzag), comme dans l'art dles dolimens 
peints3• 

Une différence i.mport.mte apparrut cependant dans les teclhmiques de peinture 
utHisées. A Los Minares, le fond blanc éícaiit constitué par une sorte de plâtre 
ou d'endui.t, les moti.fs étam apparemment pei.nts à fresque par-dessus; pour les 
dolmens du nord-ouest, on a des motiJs peints diirectement sur les parois des 
orthostates ou sur un fond blanc formé d'une couche de peimture à base d'argile 
blanche (kaolin). 

D'autre part, un décalage chronologiique paraílt avoiir existé entre les dolmens 
peimts du nord-ouest, dont lies datations toument autour de 3000 BC, et les 
tholos de Los Minares, qui semblient plus tardives (autour de 2400 BC). On ne 
peut exdure, toutefois, un Hen entre les deux groupes de monuments, peut-être 
par l'intermédiaire des dolmens à couloir, à chambre à toiture en encorbellement, 
de l'Estrémadme (Granja de Tonifiíuelo). 

' Dans les notes de Flores, il est indiqué que les motifs peints dans la chambre du monumerrn 
n° 3 étaient tres semblables à ceux de l'art schémaüque ornant les parois de la Cueva de los 
Letreros, à V élez manco, pres des limi<es orientales de I' Andalousie. 
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envimnmmt- et des Heux d'expression artistique non moins remmquables. H serait 
bien étonnant que ces consl:n.llctions écrasan~es et richement omées aient été de 
simples tombes coHectives, Avec !eurs piliers de pierre aux formes élancées, ils font 
songer à des sortes de cathédrales primi~ives4 certes, on déposait des ossements 
llmmahns5, mais ou devaient également se démulier certaines cérémonies, peut-êtte 
Hées à un culte des ancêtres, Si cette idée est juste, il se pourrait alors que les 
compositions pictural.es omru1t magnifiquement ces dolmens aient correspondu à un 
art sacré ceue impression que l' on a de codification dans le choix des moüfs 
et dles couleurs). Et, qmmd on observe l'aUure de polyptyques de ces créations 
artistiques, on est bien tenté d'y voir une représentaüon des gnmds mytthes ou des 
croyances fondamenwJes des popu!ations néolithiques du nord-ouest péninsulaire. 

Cela dit, il est à craindre, malheureusement, que l' on ne puisse jamais 
décrypter totalement le message artistique, essenüellement abstrait et schématique, 
qui orne lies parois morrmmentales de ces dolmens peints ibériques, Des progres 
dal!lls la compréhension devraient toutefois pouvoir être réalisés en intégrant lies 
données issues des études d'esthétique concemant les harrnonies de H.gnes dans 
les oeuvres d'art 

Pour lies menhirs et tholios peints du sud de la Péninsule, aucune condusion 
définitive ne peut être tirée, pour l'insumt, en raison de la fai.blesse de la 
documemation existante. On auendra donc ici de nouveHes découvertes, ce 
ne saurait probablement tarder compte tenu de la vigueur des recherches 
mégalitlüques en Espagne et au Portugal6• 

4 II est curieux de constate; que, dans r ouest de la Péninsule ibérique, certains dolmens 
monumentaux ont été reconverüs en chapelles par b chrétienté (antas-capillas de Pavia et de Siio 
Brissos, dans le Haut-Alentejo), Etrange retom des choses ? 

5 Lm fouille récente conduite par A. M. Leite da Cunha au dolmen peint de Lajeosa do Dão a 
pemüs b découverte d'assez nombreux ossements humains paraissant avoir subi des rangements 
particuliers, Ceci revêt une grande importante car, normalement, en raison de la nature acide des 
sols dans l'ouest de la Péninsule, on ne trouvait pas de vestiges osseux humains d21ns les mégalithes. 

6 L'auteur tient à remercier tous ceux qui l'ont aidé, d'une façon ou d'une autre, dans son étude 
de l 'art mégalithique peint ibérique. 

Pour l'Espagne, nous remercions tres amicalement: P, Bueno et R. de Balbin (Université d' Alcalá 
de Hen21res); J. M. Bello Dieguez (Service archéologique de La Corogne); A, Rodriguez Casal 
(Facuhé d 'Histoire de Slilint-Jacques-de-Compostelle). 

Pom le Portugal, nous remercions tout d'abord, en toute priorité, le Professeur V. de Oliveira 
Jorge (Faculté des Lettres de Porto), pour son aide inconditionnelle et amicale. Mais nous tenons 
aussi à exprimer toute notre gratitude aux chercheurs suivants: A. M, Baptista (service archéologique 
du P11rc National Peneda-Gerês); A. Huet de Bacelar Gonçalves (Institut Mendes Corrêa); M. de 
Jesus Sanches (Institut d'Archéologie de la Faculté des Leures de Porto); A, M, Leite da Cunha 
(Servi.ce archéologique du Centre); E. J. Lopes da Silva (Universidade Portucalense); F. A. Pereira 
da Silva (Service Archéologique du Centre); M. Varela Gomes (Musée Archéologique de Montemor­
o-Novo). 

Nous remercions également K Shee Twohig (Université de Cork) pour les échanges de points 
de vue intéressants que nous avons pu avoir à Dublin. Enfin, nos recherches n'auraient pu être 
menées à bi.en sans l' ai de indispensable, s1u le terrmin, &pportée par A. Couloumere. 
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L Tholos 3 de Los Millares Fe de N.!<on,duj!'U 

Peintures sur daHes, 
Leisner, 1934; e[ Arribas, 1963. 

2, 'fholos 5 de Los IVlliHa:res Fede Almeria, 
Peintures sur dalles. 
Leisner, 1934; Almagro et Arribas, 1963. 

3. Tholos 7 de Los Millares 
Peintures sm plusieurs dalles. 
Leisner, 1934; et Arribas, 1963. 

4. Tholos 15 de Los Milhrres Fede 
Peintures sur daHes. 
Leisner, 1934; et A:uibas, 1963, 

5. Tholos 23 de Los Millares (Santa Fe de Almeria, Andalouúe). 
Peintures sur dalles. 
Leisner, 1934; et .Arribas, 1963. 

6. Tholos 43 de Los Micllares Fede Almeria, 
Peintmes sur plusieurs dalles. 
Leisner, 1.934; Almagro et Arribas, 1963. 

7. Tholos 58 de Los Millan:s Fede Almeria, 
Peintmes sur dalles et sur le mur du monum.enL 
Leisner, 1934; et A.rribas, 1963. 

B. DoRmems 

8. Dolmen de El Moreco 
Dolmen à couloir. Une dalle 
Delibes et Guerra, 1989. 

9. Dolimen de la chapelle de Santa Cruz ,.~,~""'""', 
Dolmen 11 couloir Trois montants 
Un monl:ant 

del Sella, 1919; Blas Cortina, 1.983. 

10. Dolmen 1 de Penausen (Salas, 
Dolmen si.mple Deml montants 
Blas Cortina, 1980. 
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1 L Mamoa 72 de la Si erra Faladoira La Corogne, GaJice). 
Dolmen indétenniné. Peintures incertaines. 

Cuevillas, 1959. 

12. Anta de Penadagia (Cedeira, La Corogne, Galice). 
Dolmen à couloir. Peintures incertaines (un fragment de dalle). 
Murguia, 1901; Macifieira y Pardo de Larna, 1943; López Cuevillas, 1959. 

13. Dolmen de Dombate (Cabana, La Corogne, Galice). 
Dolmen à couloir, Treize montants peints (dont 3 également gravés). 
Fabregas Vakarce, 1988; Bello Dieguez, 1989 et à paraitre/2. 

14. Dolmen de Pedra Coberta (Vimianzo, La Corogne, Galice). 
Dolmen à couloiL Huit montants peinis. 
Leisner, 1934. 

15. Casa dos Mouros (Dumbría, La Corogne, Galice). 
Dolmen à couloir. Un montant peint et gravé. 
Shee et Garcia Martinez, 1973. 

16. Mamoa 11 de Espifíaredo (Negreira, La Corogne, Galice). 
Dolmen (à couloir ?). Un montant peint et 
Shee et Garcia Martinez, 1973. 

17. Forno dos Mouros (Toques, La Corogne, Galice). 
Dolmen à couloir. Sept montants peints. 
Rodriguez Casal, 1990; Criado Boado et alii, 1992. 

18. Dolmen de Lixó (Ribeira, La Corogne, Galice). 
Dolmen indéterminé détmit. Une dalle peinte et gravée. Une daHe gravée. 
Shee Twohig, 1981. 

19. Dolmen de Codesás (Melón, Orense, Galice). 
Dolmen indéterminé détmit (tombe à couloir 
Barros Sivelo, 1875; Murguia, 1901. 

20. Mota Grande (Bangueses, Orense, Galice). 

Six montants peints et gravés. 

Dolmen à couloir probable. Deux montants gravés, dont un peut-être peint. 
Baptista, 1990 et comm. pers. orale. 

21. Dolmen 2 de la Veiga de Maus de Salas (Muifios, Orense, Galice). 
Dolmen indéterminé détruit (tombe à couloir ?). Au moins 2 dalles peintes. 
Fortes, 1901. 

22. Dolmen 3 de la Veiga de Maus de Salas (Muifios, Orense, Galice). 
Dolmen à couloir (disparu). Un montant peint. 

8X 

Nous réintégrons ce monument qui, depuis son signalement au début du siecle, a 
pratiquement disparu de la liste des dolmens omés ibériques, sans que cette élimination 
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ait été justifiée. 
Fortes, 1901. 

Marc Devignes 

23. Dolmen d'Eireira (Afife, Viana do Castelo). 
Dolmen à couloir. Six montants gravés; un fragment de dalle peint. 
Lopes da Silva, 1988 et comm. pers. orale de E. J. Lopes da Silva. 

24. Anta do Freixo (Freixo, Viana do Castelo). 
Dolmen indéterminé détruit (tombe à couloir ?). Un ou plusieurs montants peints. 
Brochado de Almeida, 1979. 

25. Dolmen 1 de Chã dos Cabanos (Britelo, Viana do Castelo). 
Dolmen à couloir. Trois montants peints. Un montant gravé. 
Sande Lemos et Baptista, 1985; Baptista, 1985. 

26. Dolmen dos Arcos (S. Pedro Fins, Porto). 
Dolmen indéterminé (tombe à couloir ?). Plusieurs dalles peintes, nombre exact 
inconnu. Monument détruit. 
Leisner, 1934; Santos Júnior, 1940. 

27. Dolmen de Padrão (Baltar, Porto). 
Dolmen à couloir. Seize fragments de montants peints: les dalles a à f de Mendes 
Corrêa + les deux dalles dites "sans provenance" de l'lnstitut "Dr. Mendes Corrêa" 
+ huit aUtres blocs perdus mais dont les dessins viennent d'être retrouvés dans des 
archives. 
Mendes Corrêa, 1929; Shee Twohig, 1981; Cruz, 1988; Huet Bacelar Gonçalves et 
Cruz, 1990. 

28. Dolmen de Portela (Penafiel, Porto). 
Dolmen à couloir. Plusieurs montants peints, nombre exact inconnu. 
Leisner, 1934; Santos Júnior, 1940; Jorge, 1983. 

29. Dolmen 1 de Chã de Parada (Ovil, Porto). 
Dolmen à couloir. Un montant peint et gravé. Deux montants gravés. 
Shee Twohig, 1981; Serpa Pinto, 1984. 

30. Dolmen 3 de Chã de Parada (Ovil, Porto). 
Dolmen simple polygonal. Trois orthostates peints. 
Jorge, 1984; Pereira da Silva, 1985; Sousa, 1988. 

31. Mamoa 1 de Madorras (S. Lourenço de Riba Pinhão, Vila Real). 
Dolmen à couloir. Un montant peint et gravé. Un montant gravé. 
Cruz, 1988 (et comm. orale pers. de A. Huet Bacelar Gonçalves). 

32. Dolmen de Fonte Coberta (Chã de Alijó, Vila Real). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. Gravures sur deux autres montants et la table. 
Cotelo Neiva, 1938; Shee Twohig, 1981. 
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33. Dolmen de Meixêdo (Meixêdo, Vila Real). 
Dolmen indéterminé. Peintures incertaines. Le monument est soit celui appelé Toutiço 
da Veiga, soit celui appelé Casulo do Facho. 
Comme pour le dolmen 3 de la Veiga de Maus de Salas, nous réintégrons ce monument 
supprimé depuis longtemps, sans justification particuliere, des listes des mégalithes 
ornés ibériques. 
Braga Barreiros, 1920; Serpa Pinto, 1929; Leisner, 1934. 

34. Casa da Moura (Zedes, Bragança). 
Dolmen à couloir. Quatre montants peints. Gravures sur la table. 
Santos Júnior, 1930; Shee Twohig, 1981. 

35. Pala da Moura (Vilarinho da Castanheira, Bragança). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. 
Santos Júnior, 1930; Shee, 1974. 

36. Mamoa 1 de Chão de Brinco (Nespereira, Viseu). 
Dolmen à couloir. Six dalles gravées. Un montant peint. Une dalle gravée et peinte. 
Inédit, fouilles E. J. Lopes da Silva. 

37. Dolmen 1 de Alagoa (Escariz de Poiares, Aveiro). 
Dolmen indéterminé. Peintures incertaines. Monument détruit. 
Farinha dos Santos, 1985; Pereira da Silva, 1986. 

38. Dolmen 1 de Aliviada (Escariz de Poiares, Aveiro). 
Dolmen simple rectangulaire. Six montants peints (dont cinq également avec des 
gravures). Deux montants gravés. 
Shee Twohig, 1981; Pereira da Silva, 1984. 

39. Orca do Vidoinho (Touro, Viseu). 
Dolmen à couloir. Peintures incertaines (deux montants). 
Huet de Bacelar Gonçalves, 1991. 

40. Orca do Fojinho (Queiriga, Viseu). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. 
Leite de Vasconcelos, 1897; Coelho, 1930. 

41. Orca dos Juncais (Queiriga, Viseu). 
Dolmen à couloir. Huit montants peints. 
Leite de Vasconcelos, 1897 et 1907; Leisner, 1934; Shee Twohig, 1981; Cruz, 1988. 

42. Orca da Bouça (Queiriga, Viseu). 
Dolmen à couloir. Un ou plusieuts montants peints. 
Coelho, 1930. 

43. Orca do Tanque (Queiriga, Viseu). 
Dolmen à couloir. Six montants peints. 
Leite de Vasconcelos, 1907; Leisner, 1934; Shee Twohig, 1981. 
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44. Orca de Forles (Forles, Viseu). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. 
Leite de Vasconcelos, 1907; Shee Twohig, 1981. 

45. Dolmen de Pedralta (Côta, Viseu). 
Dolmen à couloir. Quatre montants peints. 
Coelho, 1924; Leisner, 1934; Shee Twohig, 1981. 

46. Dolmen d'Antelas (Pinheiro de Lafões, Viseu). 
Dolmen à couloir. Huit montants peints (dont 2 également gravés). 
Le Musée des Services Géologiques de Lisbonne conserve une pierre peinte provenant 
d' Antelas: ne s'agit-il pas du bloc signalé par les fouilleurs du dolmen comme 
trouvé dans un mur de clôture des environs ? On a supposé, d'ailleurs, que ce bloc 
pouvait provenir d'un 2e dolmen peint détruit. 
Albuquerque e Castro et alii, 1957; Shee Twohig, 1981. 

47. Anta do Fojo (= Lubagueira 4; Couto de Cima, Viseu). 
Dolmen à couloir. Cinq montants peints. Un montant gravé. 
Shee Twohig, 1981. 

48. Lapa do Repilau (Couto de Cima, Viseu). 
Dolmen à couloir. Un montant gravé. Un montant peint. 
Cruz, 1990 (peintures inédites, découverte L.F. Gomes). 

49. Mamaltar de Vale de Fachas (Rio de Loba, Viseu). 
Dolmen à couloir. Trois montants peints. 
Coelho, 1930; Shee Twohig, 1981. 

50. Anta da Arquinha da Moura (Lajeosa do Dão, Viseu). 
Dolmen à· couloir. Plusieurs montants peints. 
lnédit, fouilles A. M. Leite da Cunha. 

51. Casa da Orca (Cortiço de Algodres, Guarda). 
Dolmen à couloir. Deux montants peints. 
Leisner, 1934; Shee Twohig, 1981. 

52. Casa da Orca (Cunha Baixa, Viseu). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. Gravures sur plusieurs autres blocs (dont une 
table). 
Leisner, 1934; Shee Twohig, 1981; Cruz et Vilaça, 1989. 

53. Dolmen de Fontão (Paranhos da Beira, Guarda). 
Dolmen à couloir. Deux montants peints. 
Shee Twohig, 1981; Lopes da Silva, 1985. 

54. Dolmen de Sobreda (Seixo da Beira, Coimbra). 
Dolmen à couloir. Trois montants peints. 
Santos Rocha, 1899; Shee Twohig, 1981. 
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55. Dolmeil 1 de la Vega del Guadancil (Garrovillas, Cáceres, Estrémadure). 
Dolmen à couloir. Un montant peint et gravé. Un montant gravé. Monument actuellement 
submergé par les eaux du Tage. 
Leisner, 1959. 

56. Dolmen de Zambujeiro (Evora). 
Dolmen à couloir. Un montant peint. Un autre gravé. 
Shee Twohig, 1981; Balbin Behrmann, Bueno Ramirez, 1989. 

57. Dolmen de Granja de Toniíiuelo (Jerez de los Caballeros, Badajoz, Estrémadure). 
Dolmen à couloir (à chambre à toiture en encorbellement). Gravures sur trois ou 
quatre montants. Traces de peinture. 
Shee Twohig, 1981; Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

58. Dolmen 1 de Soto (Trigueros, Huelva, Andalousie). 
Pseudo allée couverte (dolmen en V). Gravures sur une vingtaine de dalles. Traces 
de peinture. 
Shee Twohig, 1981; Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

59. Dolmen 4 de Los Gabrieles (Valverde del Camino, Huelva, Andalousie). 
Dolmen coudé. Gravures et traces de peinture. 
Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

60. Dolmen 6 de Los Gabrieles (Valverde del Camino, Huelva, Andalousie). 
Dolmen coudé. Gravures et traces de peinture. 
Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

61. Dolmen de Los Pinetes (Azután, Tolede, Castille-La Manche). 
Dolmen à couloir. Plusieurs allées gravées. Traces de peinture. 
Bueno Ramirez, 1991; Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

62. Cova d'en Dama (Romanyà de la Selva, Gérone, Catalogne). 
Pseudo allée couverte ("galerie catalane"). Un montant peint et gravé. 
Bueno Ramirez et Balbin Behrmann, 1992. 

C. Menhirs 

63. Menhir de Caramujeira (Lagoa, Algarve). 
Inédit (fouilles V ar ela Gomes). 

Note: 

Des peintures auraient été remarquées par M. Heleno sur plusieurs dolmens de 
!'Alentejo dont les noms n'ont jamais été publiés (Farinha dos Santos, 1985); on se 
souviendra ici queM. Heleno a fouillé environ 300 dolmens en 10 ans, notamment dans 
la région de Montemor-o-Novo et d'Estremoz (Heleno, 1956). 
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2 ~ Part respective des ondulés/zigzags et des anthropomorphes et zoomorphes 
dans la décoration des dolmens peints de l'ouest péninsulaire. A, dolmens à décoration 
d'ondulés et de zigzags; IB, dolmens à décoration d'anthropomorphes et de zoomorphes; 
C, dolmens à décoration mixte (A + B). Les numéros renvoient à la liste des sites 

donnée en complément au texte. 


